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OFFIZIELLE MITTEILUNGEN

DES SCHWEIZERISCHEN U N T E R O F FI Z I E R S - V E R B A N D E S

COMMUNICATIONS OFFICIELLES DE L'ASSOCIATION
SUISSE DE S O U S-O F F I C I E R S

Se Sous--*Dffirier Suisse
Redaktion „Schweizer Unteroffizier": El. Möckli, Adj. U.-Of.> Postfach Bahnhof Zürich
Redacteur de langue frangaise : ler Lieut. Dunand, Escalade 8 Geneve
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Les Sous-officiers ä Orgevaux.
La section de Montreux de la Societe federate des

sous-officiers inaugurait dimanche, ä Orgevaux, son
chalet, realisant ainsi' le voeu de la totalite de ses
membres. Le coquet vallon qui invite dejä les skieurs
ä goüter ä leur sport favori, avait pris un air de fete.
Les petits fanions, sortis de leur lethargie, flottaient
gaiement sur leurs hampes devant chaque chalet. Tout
paraissait sourire dans cette belle nature blanchie par
la premiere neige. Le soleil lui-meme risquait de temps
ä autre un rayon bienfaisant, comme s'il voulait lui aussi
« guigner » la fete.

A 9 heures, devant plus de trois cents personnes, le
sergent-major Legeret, president de la commission du
chalet, faisait l'historique de la question. Jusqu'ä mainte-
nant, la Societe des sous-officiers disposait, par contrat,
d'un modeste chalet et avait construit sur le terrain at-
tenant son tremplin de saut, dont la stabilite etait
compromise par une raison fondamentale: ce tremplin, construit

ä bien plaire, pouvait, d'un moment ä Lautre etre
appele ä disparaitre, sur le desir du proprietaire du
terrain. Cette situation alarma le comite, car oü situer
alors ce tremplin de saut qui est l'un des clous des con-
cours de ski? Ces emplacements sont rares. Disons-le
tout de suite: il n'y en a pas d'autres dont la declivite
permette des sauts d'un bei envoi. Une commission du
chalet fut nommee et fit une etude tres approfondie de
la question. Elle conclut ä l'achat du chalet et la somme
de fr. 6000.— qu'il fallut recueillir dans ce but fut
converge en une souscription en part de fr. 10.— rem-
boursables. Les societaires et le public montreusien ont
tellement bien compris cette necessite que le capital fut
reuni sans trop de peine. L'acte fut passe, les
transformations — car elles etaient necessaires — commen-
cerent et la « Grand'garde » — c'est le nom du chalet
— est aujourd'hui tout de neuf revetu. Les travaux
executes d'une part par les mains benevoles des sousoffi-
ciers et de leurs amis, d'autre part par la maison Held
et Co., furent rapidement menes. Voici, par le menu,
l'histoire du chalet.

Le sergent-major Legeret remit alors au president
actuel, sergent-major Peltier, les clefs du chalet. A ce
moment monta d'une foule un peu recueillie, les accents
de cette voix si jolie de nos montagnes:

Lä-haut sur la montagne,
L'etait un vieux chalet.

Le president en ouvre alors la porte et l'on prend
place dans une salle qui sentait bon le sapin blanc, au-
tour de tables agreablement garnies. Le president dit
alors ses souhaits de bienvenue aux delegues des auto-
rites et des societes militaires et montagnardes invitees
puis il remet au sergent-major Legeret une channe, de

meme qu'au lieut.-col. Reybaz, architecte, et ä M. Jules
Dufour qui ont prete leur concours desinteresse ä la
refection du chalet et la construction du tremplin. Le lieut.-
col. Reybaz, ä son tour, dans un petit speech plein
d'humour, donne quelques details sur la construction
puis le president d'honneur de la Societe des sous-officiers,

le sergent-major Bavaud, qui est un peu l'äme
de ce chalet, parlant au nom du Comite central, sut, par
les accents que chacun lui connaft, faire vibrer la corde
patriotique dans toute son amplitude. M. le syndic Paul
Kues, ensuite, au nom des autorites montreusiennes, re-
leva avec beaucoup de justesse ce que peuvent ces deux
grandes qualites: l'esprit d'initiative et la solidarite.
Ce fut ensuite le. tour des delegues des diverses societes

invitees: Mme. Margot, au nom du C. C. du C. S.
F. A., M. Noguet, des sous-officiers veveysans, du Ski-
Club lausannois qui construit un chalet ä l'entree d'Or-
gevaux, M. E. Bonzon, du M. 0. B., et le ler lieut. Guhl
aporta le salut des officiers montreusieris.

Apres cette importante partie oratoire, les verres
s'entre-choquerent et l'on fit honneur ä une soupe
chaude bien montagnarde. Des 14 heures, les tireurs au
pistolet firent parier leurs armes, et l'on s'en fut, vers
18 heures, au Buffet des Avants, devant le pavilion des

prix. Vaillants sous-officiers montreusiens, bravo! Cette
journee peut etre inscrite au livre d'or de vos annales.

I.

Am Biwakfeuer.
T e s e 1 a 1 p ob Wildhaus, 5. September.

Auf der stillen, hoch eingeschlossenen Alp steigen
viele blaue Räuchlein gegen den abendlichen Himmel;
viele kleine Feuer brennen auf der Weide verteilt, und
in hunderten von Kochgeschirren brodelt es lustig. Es
ist unsere Suppe. Wir freuen uns auf sie; denn sie wird
als unser Eigenprodukt gut schmecken. Ueberall ist
eifriges Schaffen. Dieser schürt das Feuer, jener rührt
mit einer « Phantasiekelle » in der Gamelle, wenn der
Korporal nicht grade mit Kennermiene das Erzeugnis
seiner Gruppe probiert. Hoch an den Hängen oben klettern

andere im Wald herum. Sie bringen dürres Holz
für die Kochfeuer und für das grosse Lagerfeuer, das in
der Mitte des Biwaks lodern wird, wenn die Nacht vom
Tal heraufgestiegen ist. Es ist schön hier oben. Jedermann

fühlt es. Man sieht es den Leuten an, die fast ein
wenig ergriffen und doch fröhlich schauen, wie der Tag
sanft zu Ende geht. Viele wohl wünschen dem Tal, aus
dem wir steigen, ein herzliches Gute Nacht; denn wir
haben es lieb gewonnen, das Toggenburg, wo uns länger
als eine Woche strahlende Sonne und freundliche
Aufnahme durch die Bevölkerung und die Kurgäste den
Dienst erleichtern.
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